
( X * A N N É E . ) 

X . — T O K £ X X . 2 0 F É V W I F T I 8 3 F 

A N N O N C E S D £ 9 M O D E S , 

<t r i s . 

R « P B T I T C O U K A J S » DKS D&ICITI paraît tons les c inq jonr i» I V C C 

hoit Gravures par moi», dont six repn«entant de» co&iurac» dv fcmiue , 
une dos c o s t u m a s d ' b o m m c , une dv& chapeaux , l>onnctA cl coliTnres. 

Pr ix ¿ t rabooocmcDt 
pour t roi i mois 9 f r . 
pour «ix m^i« . . «9 

( poor laDoc'c 36 
5o cent, de plus par t r imestre , pour le« di 'par teajcni . 
1 i d . pour r«traDger. 

oa A fà%t»t 

An Barefto dn P i t i t Coi^miitR D U Damis» Bod^^vart Kalienc, 
a L , pr^s le Pa*uge de TOpiira, o& doivent ^tre iártut^f J'ranc 

J e p o r t t t t s le t t res , eoTois d W g e n t et d e n u o d e s d aboaoemea t . 
Les aboDOCiuenf da ten t d u S o u du 10 de chaque n o î s . 

U O D E S . 

E N d é p i t d e t o u t e s les g r a v e s p r é o c c u p a t i o n s e t d e s a c c i -

d e n s p o l i t i q u e s q u i s e m b l e n t a b s o r b e r u n e p a r t i e d c la s o -

c i é t é , l e c a r n a v a l a é t é p l u s b r i l l a n t , p l u s a n i m é q u e n o u s 

n e l ' a v i o n s v u d e p u i s b i e n d e s a n n é e s . S a n s p a r l e r d e b a l s 

d o n n é s p e n d a n t l e s j o u r s g r a s ^ d a n s p l u s i e u r s s a l o n s p a r -

• m 
i î ip 

: 

»1 % miâ i l ' ' 

• ' M 

i' • M 
« 5 ' ï t ' K a 

• s J fr 

• I M 

1 

Ayuntamiento de Madrid



ni' 

• y-i : 

Vil 

ticuliers, et presque par tous les cercles de P a n s , nous citerons 
les promenades du d imanche , el surtout d u mardi) comme 
dyant offert une prodigalité de costumes et de mascarades qui 
surpassait ce que les circonstances permettaient d*espérer. 
U n e double file de voitures se prolongeait de chaque côté du 
boulevart, et dans le milieu plusieurs voitures à quatre chevaux 
et avec dc splcndides livrées témoignaient la part que prenaient 
ù ce plaisir toutes les classes de la société. Des charriots el des 
landaus étalent remplis de personnes masquées. Des costumes 
grecs , turcs , et sauvages se faisaient remarquer pa r leur r i -
chesse. D 'autre p a r t , Tagilité des polichinels, des pantins^ 
des arlequins faisait rire tous les spectateurs. Les costumes d ' an -
ciens marquis et de chevaliers poudrés exposaient leur ridicule 
à côté d^uD ours b l anc , q^ii agitait ses grosses pattes, ou d 'un 
ours noir qui soulevait son museau, avec un horrible in térê t , 
vers tous les balcons oii se trouvaient les plus jolies femmes ; 
costumes villageois, parures étrangères, mélange dediversesna-
lions, il j avait de tout ; mais rien ne semblait plus soigné, plus 
piquant , que le déguisement des enfans placés dans les voitures 
à côlé de leurs mères. Tous leurs pelils costumes de caractère 
étaient si jo l is , si f ra is , que c'était un plaisir de les examiner . 
On voja i t des petits sull*nns dc trois ans , de vieiUes comtesses 
qui n 'auraient pas su marcher seules, et de jolies bouquetières, 
d'alertes paysannes qui offraient des faveurs et des baisers , 
que Ton voudrait faire compter dans dix ou doure ans. Fnf in 
toul ccla élaik cUarmaat, c^étaît dc l'agîtation , dc la gaJté^ 
rpnivremcot du moment , rien pour le passé, rien pour l'avenir^ 
c'était enfm le carnaval tel qu'il doit être. 

— Presque toutes les femmes qui se promenaient en v o i -
tures découvertes les jours g ras , avaient un cachemire , un 
boa et un manchon. On voyait très-peu dc manteaux . Les 
chapeaux étaient presque tous élégans : ornés dc plumes ou 
d ' a ig re t tes , garnis de b londe ; formes évasées et jetées en 
arrière. Nous avons cependant remarqué quelques petits cha-
peaux en satin blanc ou rose , forme dc quakers, c ' e s t - à -d i r e 
t rès- fermés sur les oreilles , ayant une passe carrée et avan. 
c é e , et un seul nœud fait en c h o u , composé de dix ou 
douze coques de ruban placées juste au milieu de la forme. 
Ces chapeaux , qui n 'ont du reste rien dc gracieux) étaient 
portos pa r des femmfis très—distinguées. 
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« Q u e l q u e s femmes blondes portaient des chapeaux en 
velours immortelle qui leur seyaient très-bien; ils étaient ornes 
de plumes pareilles et avalent des mentonnières en blonde. 

~ On remarquait beaucoup dc robes vertes : les unes gar* 
nies dc mar t r e , les autres de velours. 

« U n e grande quantité de pèlerines en velours. 
« Beaucoup de voiles en blonde noire et en blonde 

blanche. 
— Au bal dc l 'Opéra était une grande affluence de dominos 

noirs. Les plus élégans étaient ouverts sur le devant et portés 
sur des jupons en satin blanc. La camaille ornée d 'une ruche 
de tulle ou d 'une blonde noire et de noeuds au-dessus dc la 
tète. Il n 'y avait point de déguisement part iculier , excepté 
un jeune homme masqué en servante , et qui fit la conquête 
dc tous ceux qui entendirent ses continuelles reparties. On 
vit aussi pendan t un moment unc société d 'ours conduite par 
des chiens. 

— A rOpéra-»Coniiquc les bals masqués oflraient unc 
grande diversité de costume. On en voyait de t rès^nches , et 
la salle Ventadour distinguera sans doute dorénavant ses bals 
pa r rensemble dc ses déguisemen^j. 

— Les bals du théâtre des Variétés ont été channans pour 
les jeunes gens. On a beaucoup parlé de la gaité et de la 
franchise des plaisirs qui y régnaient. 

Quant aux bals de l 'Odéon , Ils n 'ont pas déméri té de 
leur triste réputat ion. 

— Unc mode bien générale et bien gracieuse est celle des 
bandeaux à la Ferronntère que portent toutes les jeunes 
femmes , même en négligé. Ils sont formés par un rang d 'une 
petite chaiue d 'or excessivement l ine , attaché au milieu d u 
f ront par un bouton ou une petite pierre. On emploie aussi 
pour cet usage des petites chaînes en cheveux pas plus grosses 
qu'un fil et ornées d 'un diamant ou d 'un petit camée. 

— U n très-joli genre de bonne t , qui est rempli de grâce et 
d 'élégance, dont lu disposition sied parfaitement à la phys io-
nomie 1 e t favorise en même tems une jolie coiffure en c h e -
veux vient de paraître dans les ateliers de M""^ Payan * , qui 
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s*cst toujours fait distinguer si avantageusement par sop bon 
goût et ses gracieuses inventions pour tout ce qui tient à la 
l ingerie. Nous nous plaisons saisir cette occasion pour rappeler 
tout ce que ses ateliers présentent d*utjlc et de charmant, poxir 
la saison dans laquelle nous allons entrer . 

UN P U É F E T . 

Dans ce tems là oii de blanches bannières flottaient sur 
les portiques de plus d 'un royal hôte l , oii Ton disait Mon^ 
seigneur aux minis t res , et où le crédit se trouvait dans le 
souvenir d*un trophée vendéen ou d'un exil à G a n d , il a d -
vint qu*un homme célèbre p r sa hardiesse politique et son 
génie adro i t , s'assit pour la seconde fois dans le fauteuil mi-
nis tér ie l , qu'avait déjà illustré sa constante influence. Là, on 
le voyai t , habile dans sa puissance , distribuer ses faveurs 
avee a r t , et les refuser avec grace. Sur son front élevé était 
l 'empreinte dc pensées vastes et profondes ; son regard tin et 
pénétrant semblait analyser les impressions de celui qu'i l 
fixait, et n n e aimable bienveillance donnait à son sourire un 
charme inexprimable. Son esprit , habitué à gouverner les plus 
hauts intérêts , se soumettait avec une étonnante flexibilité 
aux fastidieux détails des relations privées. Il avait le talent 
d ' écouter , il ne faisait jamais pressentir la disgrace ; mais le 
sentiment de sa supéiîorité se décélait dans ses moindres ac-
t ions , et o\\ éprouvait un trouble involontaire en abordant 
ce cabinet d'où il avait fait émaner des paroles qui avaient 
retent i dc la t r ibune des pairs au fond du plus modeste 
h a m e a u , et avaient appris à tout un peuple le pouvoir dc 
son n o m . 

C'était par une dc ces douces matinées du p r in tems , dont 
le style du jour ne permet plus la vaporeuse description, que 
le conseiller de l 'état vint s'asseoir seul et pensif dans ce 
cabinet confident des mystères de la politique et des secrets 
des rois. L 'heure du repos n'avait point été encore interrompue 
dans son brillant hôte l ; le désordre des salons marquait e n -
core la place des courtisans qui les avaient assiégés la veil le; 
et le bruit des pendules qui venaient de sonner cinq heures 
toutes à la fois, ne fu t entendu que d 'un seul h o m m e , qui 
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regarda sa montre et la posa tr istement à ses c ô t é s . C ' é t a i t 
son dernier moment de l iberté; bientôt il allait redevenir 
ministre , et une nouvelle journée de grandeurs et d 'ennuis 
recommençait pour lu i , et des pensées d 'ambit ion et des ter« 
reurs d 'avenir ont déju obsédé son imagination , mais il 
doit remplir sa tûcbc , et la main , sur laquelle il appuie son 
f r o n t , tombe lentement sur les papiers qui l 'entourent . Il les 
examine tous; signe les uns, supprime les autres, brise que l -
ques sceaux étrangers , et est prêt à maudire tant de soins , 
lorsqu'une pensée légère semble glisser sur ses lèvres et d é -
rider son front . Il vient de lire une petite lettre qui n 'a point 
le format d 'une pé t i t ion , point Vécriturc bureaucrat ique, 
pomt le cachet blazonné d 'une haute hiérarchie , mais qui a 
quelque chose qui lui plaît plus sans d o u t e , puisqu'il vient 
de souri re , et que le premier mot qu'il trace est pour accor -
der le lendemain même l 'audience qui lui est demandée daus 
ce billet, dont te style original a piqué sa curiosité. 

E t le l e n d e m a i n , lorsque les salons commençaient à se 
r e m p l i r , lorsque les huissiers aux chaînes d 'argent se pas -
saient de mains en mains les billets d 'audience , et que se 
formaient dans les embrasures dc fenêtres des groupes de 
solliciteurs, forts des apostilles de quelques députés , de titres 
empruntés sur dc vieux parchemins, d 'é tats de service où sont 
cumulés les gloire» de la r épub l ique , de l 'empire et de la 
royauté ; et qii^ 1«*« fantpuils ^t les canapés sont envahis par 
de nobles douairières qui s ' imaginent que les noms sont des 
mér i t e s , et par des plébéiennes dont les mérites sont des 
charmes ; arrive unc petite femme dont les grands yeux b l tus 
laissent deviner leur éclat sous les longs cils noirs qui les 
voilent ; sa bouche est de rose , et sou joli menton est tout ce 
que l 'imagination a pu créer de plus gracieux pour inspirer 
le désir . Elle a une taille svelte et l égère , un cou charmant , 
u n de ces pieds faits pour la séduction. Aux deux coins de 
ses lèvres sont des petites niches ombrées , telles que les poètes 
les peignent dans leurs tableaux d 'amour ; et toutes les autres 
femmes de dire : Oh ! comme elle est coquette! et les hommes 
de r é p é t e r : Oh dieux ! qu'elle est jolie! 

Chacun voudrait savoir son n o m ; mais avant de l 'entendre 
annoncer, restent à passer plusieurs femmes qui ont pris place 
avant elle. D'abord c'cst une grande d a j n e , à collet monté^ 
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qui a la bouche p incée , le regard sec , la poitrine maigre el 
enfoncée; elle lient un placet à la main. C'est la marquise 
de 6 * ' * . Elle reste trois minutes chez le minis t re ; en sortant 
sa marche est précipi tée , sa tête est rolde et sans mouvemens, 
ses lèvres comprimées Tune sur l ' aut re ; tout indique qu'elle 
ft échoué , el voue à l 'aDathème les ministres qui ne savent 
pas favoriser les marquises. 

Après elle arrive M®® de S***: elle est j e u n e , ses trails 
ont une régularité parfaite ; elle parait posséder de l 'aplomb. 
Certainement son chapeau est tottt n e u f , sa robe est t rès-
b e l l e , les plis de sa cbemisette n^ont jamais été froissés; 
mais tout cela sent trop l 'apprêt de la circoostaoce : c'est de 
la provincialité. On comprend que cette femme n 'a point l'cD* 
teBte des convenances , on doute qu^elle possède le tact de 
ces à^propos qui assurent u n succès; et après cinq minutes 
d 'audience , on la voit sortir avec une impassibilité qui prouve 
qu'elle ne sait pas encore qu'elle a déplu au ministre. 

Cette petite femme qui a une physionomie pleine d 'esprit , 
une mise remplie de go i j t , dont les jolis pieds piétinent sou-
r e n t le p lancher , el dont les dents blanches se croisent avec 
vivacité sur ses lèvres toutes les fois qu 'un nom est appelé 
avant le s i e n , indique tout ce qu 'un caractère peut posséder 
dc vif et d ' a imab le , et réussira sans doute si sa cause est 
douteuse. £ l l c rougit cependant lorsqu'elle doit ù son tour 
franchir le seuil du cabinet minbtène l ; mais elle y reste près 
d 'un qua r t d 'heure , et lorsqu'on l 'en aperçoit revenir , l ' e x -
pression piquante de son regard et le sourire qui est encore 
sur ses lèvres apprennent que si son excellence n'a point 
ent ièrement satisfait ses demandes , il a du moins flatté ses 
illusions par toutes ces promesses charmantes , astucieuse f a -
veur que le pouvoir sait si bien prodiguer aux jolies femmes 
et aux hommes importans. 

Après elle passeni M®*' G '** cl R " * , toutes deux vraies 
solliciteuses; vêtues dc robes dc taffetas n o i r , por tant des 
schalls attachés par deux épingles sur leurs épaules , des 
gants de couleurs foncées et décousus au bout des doigts, 
des chapeaux serrés sur leurs joues , et des voiles de tulle 
colon au travers desquels on aperçoit de ces visûges qui no 
restent juste assez de tems devant un ministre que pour s 'en-
tendre dire : « On vous fera justice. » 
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M** Darcy^ prononce enfin L'huissier avec une voix ha-
bituée à se moduler suivaot Vimportance des titres qu'elle 
doit annoncer^ et tlU, la pl ie femme aux grands yeux bleus, 
elU qui avait tant séduit en entrant par sa gracieuse démarche, 
elle h qui s'était adressé le billet matinal de la veille , traverse 
enfin à son tour ce salon où plus d'un homme s'était plu à 
tirer l'horoscope dc son audience, et où tous se pressent en 
soxinant pour la voir passer encore une fois. Troublée d'être 
l'objet de tant dc regards, elle précipite sa marche, et bientôt 
on n'aperr/it plus que les rubans qui flottaient sur son cou^ 
le coin d'un cachemire, le bas d'uue robe de mousseline, puis 
on ne vit plus rien ; la porte se referma, et chacun attendit. 

On attendit dix minutes, un quart-d 'heure, une demi-
heureraéine, peut-être plus encore; on attendit si long-tems 
enfin que les uns commencèrent à s'impatienter ^ les autres à 
conjecturer, e tM" ' Darcy allait être exposée k un malin scrutin, 
lorsqu'on la vit sortir, son voiîe demi-baissé, justement dans 
cette disposition qui, plaçant les broderies de la bordure de« 
vant la physionomie, dérobe l'expression des traits sous leur 
élégante confusion. Enf in , grâce à cet ingénieux rempart , 
nul ne put deviner si son regard était animé par l'inquiétude 
ou l'eapoir; si ses joues avaient le coloris que donne la joie 
d'un succès , ou la pHleur que laisse une pénible aoxiété. Les 
hommes les plus fins, les femmes elles-mêmes ne purent 
pénétrer le secret de sa pensée, ni le résultat dc son audience; 
mais le lendemain on lut dans ie Monùeur la nomination de 
M. Darcy à 1« ci, le soir même, tandis que 
tous les coryphées de la mode et l'élite des réunions de Tor— 
tooi se promenaient dans le foyer de l 'Opéra, contrôlant et 
discutant l'élégance ou les grâces de toutes les femmes qui 
passaient devant eux , on aperçut se glisser le long du corridor 
un homme qui ressemblait singulièrement au ministre, et pour 
lequel s'ouvrit la porte d'une loge, doot on ne vit point la 
grille se baisser pendant toute la soirée 

Et pendant ce tems, M. Darcy, enchanté de sa place, p ré -
parait ses premières dépêches. 
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LE CAPRICE. 

C ' e s t e n c o r c u n c p a r a p h r a s e d e ce m o t d c M** d e Sév igné : 
« P o u r savoi r si d e u x p e r s o n n e s s*aiment b i e n , f a i t c s ^ e s 
» voyage r e n l i t i è re d i x j o u r s e n s e m b l e : p o i n t ou p e u r é s i s -
M terODt à c e t t e é p r e u v e . > O n voit q u e le s u j e t n ' e s t p a s n e u f \ 
q u a u t à U f a U e , r i e n d e p l u s s imp le : u n j e u n e et b e a u g a r d e -
d \ i - c o r p s i n s p i r e , a u b a l , à u n e j e u n e e t j o l i e v e u v e d u g r a n d 
m o n d e , ce q u ' o n es t c o n v e n u d e n o m m e r un caprice. B i e n t ô t 
e l le lu i a c c o r d e t o u t , p u i s p a r t avec lu i p o u r l ' I t a l i e ; m a i s à 
m e s u r e q u e l e u r cha i se d e pos t e a v a n c e , l e u r a m o u r rétrcH 
g r a d e , e t ils se s é p a r e n t dès M a r s e i l l e , l ' u n e p o u r r e v e n i r à 
P a r i s , l ' a u t r e p o u r se r e n d r e a u x e a u x d e S a i n t ^ a u v c u r . 
Ains i finit l ' h i s to i r e . 

Ce p e t i t r o m a n es t d ' u n e l e c t u r e a g r é a b l e , g r â c e á d c jolis 
d é t a i l s , à des p e n s é e s d é l i c a t e s , à u n s ty le é l égan t . J e c è d e 
a u p la i s i r d e c i t e r le pas sage s u i v a n t . 

«t J e n e vois r i en d e p l u s d o u x q u e l a p r e m i è r e é p o q u e d e 
• l a v ie d ' u n e f e m m e : el le se c o m p o s e d e s ensa t i ons d o n t il 
» est r a r e q u ' u n m a r i soit l e c o n f i d e n t . D e q u i n z e à d ix -hu i t 
» ftttSf il s ' é lève d a n s son c œ u r des dés i r s q u i s ' a d r e s s e n t h 
» t o u s . Ass i s te r a lors à ce r éve i l des seiisf à ce p r e m i e r c r i 
« d c IH n a t u r e ; y r é p o n d r e se ra i t peut-^ètre lu p l u s inciTdblc 
• v o l u p t é ; ma i s les m a r i s se c o n t e n t e n t à m o i n s : i ls sa is issent 
u u n e f e m m e au mi l i eu d e tu potirsc « e t p o u r v u q u ' e l l e oit é t é 
» j u s q u ' a l o r s v e r t u e u s e , d a n s u n c des a c c e p t i o n s d u m o t , i ls 
» n e r e g a r d e n t p o i n t si c e t t e i l eur d o n t i ls se p a r e n t n ' a p a s 
n d é j à je té ses p a r f u m s e t son é c l a t . » 

B t i r e s t e , avec u n p e u d e l i t t é r a tu r e , q u e l q u e e sp r i t n a t u r e l 
e t q u i n z e j o u r s d e t r a v a i l , il n ' e s t p e r s o n n e qui n e p û t c o m -
p o s e r u n ouv rage d e pa re i l l e f o r c e . 

(e Numéro e$l/ointe ia planeht ^SS. 

' / le 
I* i' • 

— Iraprimn* de 1>ok»xt-Dvpbí, ra« StîeuLouU, N» 46, lu Uanit . 

Ayuntamiento de Madrid




